BULLETIN DE REINFORMATION DU LUNDI 14 NOVEMBRE 2016 
(Extraits) 
Grands sujets 
Etat d'urgence : vers une prolongation jusqu'aux présidentielles 
Le Premier ministre Manuel Valls en déplacement au Royaume‑Uni a évoqué les mesures d'exception en vigueur depuis les attentats de l'année dernière. Je cite : « Il est difficile aujourd'hui de mettre fin à l'état d'urgence. D'autant plus que nous allons nous engager dans une campagne présidentielle dans quelques semaines avec des meetings, avec des réunions publiques. Donc, il faut aussi protéger notre démocratie ». Une prolongation qui devrait être effective en janvier. 
Comment a réagi la classe politique à cette annonce ? 
L'opposition n'est pas unanime quant à cette annonce. Georges Fenech, député du Rhône et président de la commission d'enquête parlementaire sur les attentats 2015 a exprimé ses doutes. Je cite : « L'état d'urgence a montré toutes ses limites et ne permet plus d'avoir des enquêtes approfondies sur les réseaux djihadistes ». Jean‑Luc Mélenchon s'est montré, lui aussi sceptique. Je le cite : « Si c'est tout le temps l'état d'urgence, ça veut dire qu'il n'y en a plus. Qu'est‑ce que ce sera après ? La super‑urgence ?». En revanche, Bruno Le Maire a salué la décision de Manuel Valls. 
A quoi sert réellement l'état d'urgence ? 
Son bilan est effectivement controversé. S'il a facilité les perquisitions administratives, permettant la saisie de nombreuses armes à feu, le dispositif n'a pas empêché l'attentat de Nice, où le meurtre du père Hamel, par exemple. 
En revanche, il est probable que cet état d'urgence soit un instrument servant les intérêts de l'Etat profond. Un scénario improbable consisterait en l'annulation des élections en cas de force majeure, débouchant sur un gouvernement d'union nationale face à la montée populiste représentée en France par le Front National. 
Réchauffement climatique : une étude invalide la thèse officielle 
Ce qui n'était qu'une hypothèse vient d'être validée par un important groupe de scientifiques. L’éditeur scientifique Elsevier B.V. a publié le 26 octobre dernier un article attribuant la majeure partie du réchauffement climatique à l’activité solaire. La thèse a été confirmée par les pairs du comité de lecture de Annual Reviews in Control, une des sept revues scientifiques de l'IFAC, fédération internationale regroupant des milliers d'experts en contrôle, automatique et identification des systèmes complexes. 
Comment les thèses du GIEC sont‑elles invalidées ? 
Par l'approche scientifique. La période observée par l'auteur de l'étude porte sur mille ans, quand celle du GIEC ne porte que sur les 150 dernières années. Ce qui élimine les événements millénaires de la période chaude médiévale et du petit âge glaciaire, notoirement corrélés à l’activité solaire. 
La seconde erreur du GIEC consiste en la confusion entre cause et effet, à propos des courants océanographiques de type El Niño. D'après le scientifique, il s'agit, je cite : « D'une erreur méthodologique lourde, évidente aux yeux de n'importe quel expert en science des systèmes ». 
Comment expliquer la persistance de la cause humaine comme fondement de toute explication du dérèglement climatique ? 
Dénoncer l'activité humaine comme l'alpha et l'oméga du réchauffement est bien commode pour les mondialistes. Cela valide leur politique malthusienne de régulation de la population mondiale, véritable fondement des grands rendez‑vous, du type COP 21 hier et COP 22 à Marrakech demain. L'homme étant un parasite pour la planète, il est donc légitime de réduire les effectifs, par la promotion de l'avortement, ou encore par des campagnes de stérilisation des femmes, notamment en Afrique. Il est dommage donc que le pape François se soit fait le relais dans son encyclique Laudato Si des fausses thèses du GIEC, démentie depuis. 
Etats‑Unis : la révolution Trump a commencé 
Panique dans la classe politico‑médiatique : Donald Trump compte appliquer son programme. Le nouveau président a promis dimanche d'expulser 2 à 3 millions d'immigrés clandestins ayant des antécédents judiciaires. Cela concerne les criminels, les membres de gang ou encore les trafiquants de drogue. La directrice de campagne de Donald Trump, Kellyanne Conway a quant à elle annoncé l'abrogation pure et simple de l'Obamacare, le système de santé ruineux et inefficace qui faisait pourtant la fierté du président sortant. Cette même Conway de dénoncer le parti démocrate à l'origine des troubles secouant les Etats‑Unis, accusant même le parti de payer les contestataires des élections. Fini donc le ton modéré de fin de campagne, au grand dam de la grande presse. 

Quels sont les changements annoncés au plan international ? 
Dans la lignée de son discours de campagne, Donald Trump a annoncé vouloir en finir au plus vite avec l'Etat islamique. Il a confirmé dans un entretien au Wall Street Journal sa volonté de se rapprocher de la Russie pour régler ce dossier. Rompant avec la ligne belliciste des néoconservateurs, le président Trump a fait savoir que son ennemi n'était pas la Syrie, mais bien les rebelles islamistes, plus ou moins soutenus par l'administration Obama. Le renversement de Bachar al‑Assad n'est plus un objectif pour les Etats‑Unis. 

Il semblerait que l'élection américaine ait des répercussions au niveau de l'Otan... 
Effectivement, le président Trump a en effet exigé des pays‑membres de l’Otan de payer les sommes prévues par les accords entre alliés, à savoir 2 % du PIB national. Sans quoi les Etats‑Unis pourraient ne plus soutenir ses alliés européens. Déclarations qui font bondir les mondialistes partisans d'une hégémonie américaine. Ainsi, le ministre de la Défense allemand Ursula von der Leyen menace ouvertement le président Trump. Je cite : « Donald Trump doit dire clairement de quel côté il est. S’il est du côté de la loi, de la paix et de la démocratie ou s’il ne se soucie pas de tout cela et se cherche un nouvel ami », à savoir Vladimir Poutine. Le secrétaire général de l'Otan Jens Stoltenberg s'est senti lui‑même obligé de déclarer, je cite : « Faire cavalier seul en matière de défense et de sécurité n'est envisageable ni pour les Etats‑Unis ni pour l'Europe ». Bref, l'effet Trump n'a pas fini de se faire sentir. 
Brèves françaises 
Juppé, Fillon, Sarkozy : chacun veut y croire 
A une semaine du premier tour des primaires, un duel Juppé‑Sarkozy se précise. Le favori des sondages Alain Juppé dévisse dans l'opinion, mais reste en tête avec 36 % d'intention de vote. Nicolas Sarkozy est persuadé  d'arriver au deuxième tour, en misant tout sur un discours anti‑Juppé. François Fillon compte, quant à lui créer la surprise, alors qu'il progresse de 9 points dans les sondages. Enfin à noter le pari de Jean‑Frédéric Poisson misant sur un effet Trump. Il a déclaré samedi lors de son rassemblement à Issy‑les‑Moulineaux Je cite : « Je ne crois pas aux sondages qui préfabriquent les résultats électoraux. Les électeurs sont libres !». Rendez‑vous lundi prochain. 
Bataclan : polémique autour du concert d’hommages aux victimes 
Un an après les attentats, le Bataclan a rouvert ses portes. Le chanteur Sting a profité de sa tribune pour présenter son nouveau titre « Insh'Allah » en hommage aux migrants. Pas sûr que les familles des victimes aient apprécié cet hymne alors que les assassins de l'Etat islamique se sont infiltrés en Europe en se faisant passer pour des réfugiés. Le même soir, deux membres du groupe Eagles of Death Metal qui eux jouaient lors de l’attentat, se sont vus refuser l’entrée du concert par la direction. Le chanteur du groupe avait exprimé en mars dernier des soupçons quant à la complicité de certains vigiles. 

Les sapeurs‑pompiers de Toulouse en grève illimitée 
Après s’être joints aux différentes manifestations organisées par les policiers, puis à celle des infirmiers et aides‑soignants toulousains, les pompiers ont entamé hier un mouvement de grève illimitée. Ils font grève tous les matins de 7 à 8 h, mais ils sont aussi nombreux à débrayer en journée. Seules les interventions sont assurées, les manœuvres et les tâches administratives, elles, ne sont pas réalisées. Leurs revendications se concentrent principalement autour d’un manque cruel d’effectifs, mais également d’un décalage entre le nombre d’heures travaillées et le nombre d’heures payées. 

Bon sens pour les uns, dérapage pour les autres : le cas de Jean‑Pierre Pernaut 
Le présentateur du journal de 13 h sur TF1 s'est encore illustré jeudi dernier. Dans un sujet, Jean‑Pierre Pernaut a effectué la transition suivante, je cite : « Il n’y a plus de place pour les sans‑abri, mais en même temps les centres pour migrants continuent à ouvrir ». Immédiatement accusés de faire le fameux jeu du Front National, ses propos ont été qualifiés de dérapages par les maîtres censeurs de la presse et des réseaux sociaux. De notre côté, nous ne boudons pas notre plaisir de voir que la réinformation fait son chemin sur le petit écran. 
Brèves internationales 
Allemagne : explosion de la criminalité 
Les chiffres de la criminalité pour l’année 2015 explosent littéralement, puisque les infractions liées au non‑respect des lois en matière d’immigration ont augmenté de plus de 150 % par rapport à 2014, pour 172 000 cas recensés. Le nombre total de crimes enregistrés, en 2015 par la police fédérale a augmenté de 32 % pour atteindre le chiffre assez impressionnant de 436 387 crimes. Dans le même temps, ce sont plus de 860 000 immigrés qui sont entrés illégalement en Allemagne cette année‑là. On comprend que le gouvernement de Merkel auraient préféré étouffé ce rapport. 
Russie : Poutine veut éradiquer les logiciels de Microsoft 
La ville de Moscou va remplacer Microsoft par des logiciels russes dans près de 600 000 ordinateurs. Cette transition va commencer par le remplacement d’Outlook, IBM et Oracle, mais Microsoft semble le plus ciblé par la politique de Poutine. Craignant que les logiciels de Microsoft ne soient utilisés par les Etats‑Unis contre la Russie dans la guerre cybernétique entre les deux pays rivaux, Vladimir Poutine veut au plus vite se débarrasser de Microsoft, au moins au sein du gouvernement et des entreprises contrôlées par l’Etat. 

Etats‑Unis : les Démocrates contre la démocratie 
Dans un échange de courriels révélé par WikiLeaks, George Soros et Hillary Clinton ont évoqué le financement des manifestations anti‑Trump par une organisation du milliardaire mondialiste. Juste après l’annonce des résultats des présidentielles le 9 novembre, la plate‑forme MoveOn.org avait publié un communiqué de presse appelant les Américains à manifester aux abords de la Maison‑Blanche et dans les grandes villes du pays. Rappelons aussi qu’une pétition a recueilli près de 4 millions de signatures pour demander aux grands électeurs républicains de changer leur vote en faveur d’Hillary Clinton. 
Le chiffre du jour 
est 700 000 
Une rumeur persistante dans les médias consistait à faire croire qu'Hillary Clinton avait gagné l'élection si on ne prenait en compte que le vote du suffrage universel. Or le décompte final des votes de l’élection américaine tombé samedi met fin à cette théorie. Donald Trump, majoritaire en matière de grands électeurs – 306 contre 232 – est aussi majoritaire en votes totaux, avec une avance de près de 700 000 voix sur sa rivale démocrate. 
Jean‑Michel Apathie nous offre deux phrases du jour pour le prix d'une 
Le pseudo‑journaliste, mais vrai propagandiste a fait très fort. Sur le plateau de LCP, il a déclaré, je cite : « Si j’étais président de la République, ma première décision serait de raser le château de Versailles, pour que nous n’allions pas là‑bas en pèlerinage cultiver la grandeur de la France ». Enfin sur BFM TV, en débat face à Eugénie Bastié, il a déclaré à propos de l’élection de Donald Trump, je cite : « Il faudra qu’on s’interroge sur le suffrage universel ». Haine de soi, mépris de la démocratie, Jean‑Michel Apathie est à lui seul une bonne synthèse de l'état d'esprit de la classe cosmopolite en fin de règne. 
Le saint du jour 
est Josaphat 
Né en 1584 à Wladimir en Volhynie – située aujourd'hui en Ukraine – Josaphat embrassa la vie monastique à l’âge de vingt ans. Presque aussitôt chargé, malgré son jeune âge de gouverner le monastère de Bytène, il devint, peu après successivement archimandrite de Vilna et archevêque de Polotsk. Le zèle du jeune archevêque pour l’union des Eglises catholique et orthodoxe excita contre lui la haine des schismatiques. Attaqué par ces derniers à Vitebsk, il mourut martyr, en 1623, et obtint de Dieu la conversion de ses meurtriers. Saint Josaphat est le premier saint gréco‑catholique canonisé par Rome. 
La bonne nouvelle du jour 
nous vient des fonds marins de la Mer noire 
Quarante‑quatre épaves de bateaux ont en effet été découvertes par des archéologues. Il s’agit de navires types d’une période allant de l’empire byzantin à celle de l’empire ottoman. Ces épaves sont en fait celles des navires de commerce utilisés par les Européens à l’époque de la Route de la soie. Etonnamment les bateaux sont quasiment intacts, ce qui s’avère être une découverte très intéressante au niveau de l’étude du monde commercial d’antan, prémices de la mondialisation actuelle. 
